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	ORDRE HOSPITALIER DE SAINT JEAN DE DIEU




	OBJECTIF GENERAL    

	Elaborer un cadre permettant aux Provinces et aux centres de l’Ordre de définir les activités à développer pour assurer la formation bioéthique des Frères et des Collaborateurs de l’Ordre Hospitalier de Saint Jean de Dieu.  


	OBJECTIFS SPECIFIQUES ET JUSTIFICATION 

	La maîtrise des implications éthiques de la pratique médicale est l’un des objectifs stratégiques de l’enseignement de la bioéthique. A cette fin, il faut apprendre en premier lieu à reconnaître les aspects éthiques tels qu’ils se présentent dans la pratique médicale; puis à identifier les valeurs implicites dans les conflits latents afin de choisir, au cas par cas, des approches éthiquement justifiables, et, finalement, à acquérir les compétences nécessaires pour mettre en œuvre ces approches.    
L’enseignement de la bioéthique vise à améliorer la prise en charge des malades et ce, moyennant  une assistance humaine, une attitude positive envers les patients, moins de paternalisme dans le rapport médecin/malade et une meilleure qualité des décisions médicales. A cette fin, il faut développer les capacités d’analyse dans le raisonnement moral, acquérir des connaissances d’éthique incontournables et faire preuve de tolérance vis-à-vis des différentes positions.   

La bioéthique doit représenter un axe majeur de la formation au sein de l’Ordre ; elle doit permettre aux Frères et aux Collaborateurs d’être garants du bon usage des sciences et des technologies au bénéfice de l’homme et dans le respect de sa dignité.  
Eduquer signifier former la conscience. Dès lors, l’éducation bioéthique a un impact sur le caractère des individus dans la mesure où elle offre les outils nécessaires pour réaliser des exercices intellectuels qui développent la capacité de juger le comportement humain dans le domaine des sciences biologiques, des soins de santé et des besoins de l’homme, et ce, sur la base d’une analyse éthique effectuée dans le cadre des valeurs et des principes moraux personnels.   

Si dans le domaine de la santé la bioéthique est la pratique de l’éthique et l’éthique est la philosophie de la morale, l’enseignement de la bioéthique doit viser à faire assimiler la nécessité de respecter les obligations liées à la profession médicale dans le cadre de relations humaines basées sur le respect de la dignité des individus, d’une part, et, d’autre part, à résoudre des situation où le dilemme éthique est le problème fondamental.   
Dès lors, l’enseignement de la bioéthique ne saurait être considéré comme une discipline isolée, où seule une minorité est dépositaire de cette connaissance. Bien au contraire, il s’agit d’une formation transversale à l’intention de chaque membre de l’Ordre, qu’il soit Frère ou Collaborateur. Un tel enseignement doit relever d’une politique générale de la formation; il doit se faire à différents niveaux en fonction de l’exposition à des décisions conflictuelles; il doit développer la capacité de faire des analyses critiques. Les compétences ainsi acquises devront faire l’objet d’une évaluation. Ce n’est qu’ainsi que l’on pourra assurer un processus dynamique et applicable au niveau universel.   



	MATERIELS ET METHODOLOGIES  

	1. IDENTIFICATION DU NIVEAU DE FORMATION REQUIS (UTILISER L’OUTIL DE CLASSIFICATION CI-JOINT) 
2. DEVELOPPER AVEC LE FRERE/COLLABORATEUR LES PARCOURS D’ENSEIGNEMENT CORRESPONDANT AU NIVEAU DE FORMATION REQUIS (LES PARCOURS SERONT BASES SUR UN SYSTEME DE COMPETENCES PROFESSIONNELLES).
3. EVALUATION DU FRERE/COLLABORATEUR (PAR LE COMITE LOCAL DE BIOETHIQUE. A DEFAUT, PAR LA DIRECTION SCIENTIFIQUE DE L’INSTITUTION).   



	DESCRIPTION DU PROCESSUS

	1. La Commission générale de bioéthique encourage toutes les Provinces et les Centres de l’Ordre à promouvoir la formation bioéthique des Frères et des Collaborateurs. A cette fin, elle offre ce document qui se veut un guide et un outil. 
2. Chaque Province et chaque centre nommera un responsable de la formation  éthique et bioéthique -  de préférence une équipe – chargé d’élaborer le plan de formation à l’intention de tous les Frères et Collaborateurs. A cet effet, on pourra utiliser le présent outil et/ou d’autres outils qui seront jugés nécessaires.   
3. Les responsables des comités de bioéthique locaux et le directeur scientifique désigneront les groupes de Collaborateurs/Frères prioritaires auxquels il faudra appliquer l’outil de classification initiale, en identifiant les parcours d’enseignement de chacun d’entre eux.  
a. En cas de classification au Ier niveau: on appliquera le programme général de bioéthique de l’Ordre. 
b. En cas de classification au IIème niveau: on appliquera le programme de spécialisation en bioéthique. Nous suggérons que ce programme soit développé en collaboration avec des établissements spécialisés en bioéthique. Par exemple, l’Instituto Borja ou l’Université Comillas pour la langue espagnole. 
c. En cas de classification au IIIème niveau: on appliquera le programme Maîtrise ou Troisième cycle en bioéthique. La formation pourra être prise en charge par un établissement spécialisé en bioéthique (voir point b. ci-dessus).  
4. A l’issue du parcours de formation, le responsable du comité de bioéthique ou, à défaut, le directeur scientifique du centre effectuera l’évaluation finale de la personne en formation.  
5. Le responsable du comité de bioéthique ou le directeur scientifique du centre enverra le résultat à la personne qui a complété son parcours de formation.  
6. Le responsable du comité de bioéthique ou le directeur scientifique du centre enverra périodiquement des informations au responsable provincial de la formation bioéthique. Celui-ci en fera de même (au moins une fois tous les trois ans, avant les chapitres) avec la Commission générale de bioéthique. 
7. La Commission générale de bioéthique analysera et évaluera les résultats ; elle apportera des modifications à la politique de formation bioéthique de l’Ordre et identifiera les régions ou les centres qui nécessitent d’une plus grande impulsion en la matière.  
· Au cas où le comité local de bioéthique n’existerait pas, les fonctions correspondantes seront remplies par le directeur scientifique du centre. 
· Le comité provincial de  bioéthique, s’il existe, rassemblera les informations des centres de la Province et les fera parvenir au secrétaire de la Commission générale de bioéthique de l’Ordre.  


	OUTILS ANNEXES 
	INDICATEURS DE  GESTION

	· OUTIL DE CLASSIFICATION INITIALE (ANNEXE 1) 
· PARCOURS D’ENSEIGNEMENT BASE SUR LES COMPETENCES (ANNEXE 2) 
· EVALUATION FINALE (ANNEXE 3).
	ON UTILISERA DES INDICATEURS EN POUR CENT PERMETTANT D’EVALUER L’ACCOMPLISSEMENT DES ETAPES PREVUES DANS LE PROJET CADRE.  


	INDICATEURS DE GESTION

	NOMBRE DE PERSONNES CLASSIFIEES MOYENNANT L’OUTIL INITIAL 
-------------------------------------------------------------------------------  X 100

NOMBRE DE PERSONNES DU CENTRE EN CONTACT AVEC LES MALADES  

NOMBRE DE PERSONNES QUI RECOIVENT UN PARCOURS D’ENSEIGNEMENT  

-------------------------------------------------------------------------------  X 100

NOMBRE DE PERSONNES CLASSIFIEES MOYENNANT L’OUTIL INITIAL 
NOMBRE DE PERSONNES QUI EFFECTUENT L’EVALUATION FINALE 
------------------------------------------------------------------------- X 100

NOMBRE DE PERSONNES QUI RECOIVENT DES PARCOURS D’ENSEIGNEMENT 


	


ANNEXE N° 1

OUTIL DE CLASSIFICATION INITIALE 
	NIVEAU DE CLASSIFICATION
	PERSONNEL COLLABORATEUR

	NIVEAU I
	FRERES DE LA COMMUNAUTE (OH), AUXILIAIRES INFIRMIERS, AUXILIAIRES ADMINISTRATIFS, INFIRMIERS PROFESSIONNELS, MEDECINS, SERVICE AUX CLIENTS, EQUIPE D’AUDIT INTERNE, EQUIPE DE CERTIFICATION DE LA QUALITE 

	NIVEAU II
	DIRECTIONS (SCIETIFIQUE, SANITAIRE, ADMINISTRATIVE, RESSOURCES HUMAINES...) CONSULTANTS JURIDIQUES, SUPERIEURS DE COMMUNAUTES (OH), MEMBRES DE COMITES DE BIOETHIQUE 

	NIVEAU III
	RESPONSABLES LOCAUX DE BIOETHIQUE. SI POSSIBLE, DES MEMBRES DE COMITES DE BIOETHIQUE


ANNEXE N° 2

TABLE DES PARCOURS D’ENSEIGNEMENT EN FONCTION DES COMPETENCES
	NIVEAU DE COMPETENCE
	PARCOURS MODULOS

	NIVEAU I
	· ETHIQUE FONDAMENTALE
· CONCEPT DE BIOETHIQUE 
· APPLICATION DE LA BIOETHIQUE: bioéthique au début et à la fin de la vie ; recherche sur les hommes et sur les animaux ; notions de génétique 
· PRINCIPES BIOETHIQUES – GENERALITES (BIENFAISANCE, NON- MALFAISANCE, JUSTICE, AUTONOMIE) 
· BIOETHIQUE ET CHARISME. CHARTE DE L’ORDRE I 

	NIVEAU II
	· IL INCLUT LE PARCOURS DU Ier NIVEAU 
· BIOETHIQUE DES SOINS DE SANTE 
· BIOETHIQUE ET LEGISLATION (CADRE JURIDIQUE LOCAL)
· CONSENTEMENT ECLAIRE (AUTONOMIE APPLIQUEE)
· BIOETHIQUE ET CHARISME. CHARTE DE L’ORDRE II 

	NIVEAU III
	· IL INCLUT LE PARCOURS DU IIème NIVEAU 
· HISTOIRE DE LA BIOETHIQUE 
· BIOETHIQUE APPLIQUEE A L’ADMINISTRATION DES SOINS DE SANTE 
· REPARTITION EQUITABLE DES RESSOURCES (JUSTICE APPLIQUEE)


Note : Nous sommes conscients que ce qui précède n’est pas suffisant. Le programme devra être conçu en fonction du lieu. Dès lors, nous vous suggérons de faire appel à des experts pour avis. A l’évidence, les IIème et IIIème niveaux exigent un tel avis. 
ANNEXE N° 3
EVALUATION FINALE
PARCOURS Ier NIVEAU: 
1. La bioéthique développe un sain débat sur la résolution des conflits. Lequel des aspects suivants doit être pris en ligne de compte ?  
a. Les conséquences
b. La morale
c. Les individus
d. L’ensemble de ces aspects
2. La notion de « malfaisance » comprend :
a. L’incompétence
b. L’imprudence
c. L’omission
d. L’ensemble de ces aspects
3. L’affirmation suivante est-elle vraie ou fausse : « La bioéthique correspond à l’application réfléchie de concepts éthiques et moraux face à des situations particulières impliquant la vie et les conditions de vie » ?  
a. Vraie
b. Fausse
4. L’affirmation suivante est-elle vraie ou fausse : « La justice en bioéthique se réfère à la répartition équitable des ressources disponibles; elle tend vers l’équilibre » ?
a. Vraie
b. Fausse
5. Le respect de l’autonomie en bioéthique signifie :
a. Permettre le libre arbitre de l’individu dans le domaine social. 
b. Favoriser une décision libre, basée sur une information préalable claire, suffisante et véridique.
c. Permettre que l’opérateur de la santé prenne des décisions sur son patient sur la base de ses sentiments et connaissances personnelles. 
PARCOURS IIème NIVEAU 
Aux 5 questions ci-dessus s’ajoute la question suivante : 
6. Le consentement éclairé est : 
a. Une sorte de contrat qui établit ce qu’il faut faire ou ne pas faire dans une circonstance donnée.
b. Un processus complexe qui consiste à donner des informations susceptibles de dissiper les doutes pour ensuite permettre de prendre une décision en connaissance de cause et d’assumer les conséquences de cette décision. 
c. Un document institutionnel administratif.
PARCOURS IIIème NIVEAU 
Aux 6 questions ci-dessus s’ajoute la question suivante:
7. L’affirmation suivante est-elle vraie ou fausse : « En matière de greffe d’organes, du point de vue de la bioéthique il est tout à fait acceptable que l’on attribue une valeur monétaire aux organes susceptibles d’être greffés, vu que ceux-ci appartiennent à un individu et que pour lui ils ont une valeur précise » ?
a. Vraie 
b. Fausse
REPONSES :
1:D

2:D

3:A

4:A

5:B

6:B

7:B

Note : A l’évidence il s’agit là de questions que nous indiquons à titre d’exemple. Chaque parcours sera conçu et élaboré en fonction des exigences. 
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